
 

                               1 / 4

QUELQUES NOTES CECOLOGIQUES 

SUR LES THONS GENETIQUES DE LA SARDAIGNE 

par A. ScAccrNr 

Depuis 1954 jusqu'a 1956, j'ai pu faire des observations methodiques sur les conditions 
physico-chimiques des eaux ou sont placees les madragues les plus importantes de la Sardaigne, 
c'est-a-dire la madrague Saline dans le golfe de l'Asinara, les madragues de Porto Scuso et de 
Isola Piana sur la partie sud de la cote occidentale de l'ile. J'ai pris en consideration la variabi­
lite de la temperature (t 0

), de la salinite (S %o) et de 1a densite in situ (crt) pendant le printemps, 
dans le but d'etudier le determinisme des deplacements des thons au moment ou ils sont en 
train d'entrer dans les madragues. 

Les donnees de ces trois facteurs du milieu ont ete determinees et j'ai fait les moyennes 
decadales, a partir des derniers jours d'avril jusqu'aux derniers de juin. Les resultats sont repre­
sentes dans les diagrammes suivants. 

Il faut avant tout observer que, pendant la periode consideree, dans ces trois madragues 
le commencement des captures des thons ne survient pas au meme moment, mais il y a une anti­
cipation de 6-7 jours entre les madragues meridionales de Porto Scuso et de Isola Piana 
(I o- I 3 mai) par rapport a la madrague Saline (I 5-20 mai), tan dis que la date de la fin des captures 
est dans les trois madragues presque la meme (vers la moitie de juin). 

On pourrait tout d'abord, ce qui a ete fait par plusieurs auteurs qui ont etudie le probleme, 
mettre en rapport cette anticipation de la peche dans les madragues plus meridionales avec les 
temperatures qui s'elevent plus tot dans la partie meridionale de l'lle, ce qui en realite survient, 
et qui est demontre aussi pour les madragues de la Sicile et celles des cotes septentrionales de 
1' Afrique ; il s'agit en effet d'un phenomene constant et general, comme il a ete bien mis en 
evidence par RouLE, HELDT et par plusieurs autres. 

Dans les madragues de la Sardaigne on peut remarquer, soit sur la base de mes obser­
vations, soit sur les donnees repartees par d'autres auteurs, que les captures des poissons ne 
commencent jamais avant que la temperature ait atteint un niveau entre I6 ° et I7 ° C et qu'elles 
se poursuivent jusqu'au moment ou la temperature de l'eau atteint 20 °-21 ° C. 

En ce qui concerne les salinites, les donnees que j'ai recueillies montrent que, pendant 
la periode de la peche dans les madragues de la Sardaigne, les valeurs sont comprises entre 
37,4 °/00 et 37,9 °/00, ce qui s'accorde avec les observations de plusieurs autres auteurs. II y a 
toutefois a remarquer que, dans la meme periode, les variations de la salinite sont tres diffe­
rentes dans les madragues suivant les positions geographiques. C'est cette consideration qui 
a conduit RoULE a la conclusion que le determinisme des deplacements des thons vers les cotes 
se ramene surtout a une question de thermotropisme, la salinite jouant seulement un role 
complementaire, opinion suivie par plusieurs autres auteurs. II est en tout cas generalement 
accepte que les salinites qui depassent 38 °/00 ou un peu plus ne sont pas favorables a l'appro­
chement des thons aux eaux cotieres. 
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A mon avis, il faut arreter notre attention sur la variation de la densite in situ (crt), qui, 
dans les trois madragues prises en consideration pendant la periode de la peche, montrent 
une decroissance graduelle et presque reguliere a partir d'un peu moins de I 02 8 jusqu'a Un 
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peu plus de r oz6. II est remarquable que dans les differentes madragues ce phenomene soit 
absolument constant. Cette observation s'accorde avec celles qui ont ete faites dans plusieurs 
autres madragues par SELLA, GENOVESE et par d'autres auteurs. 
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Tandis que la variation des temperatures et des salinites dans les madragues etudiees 
par moi-meme et par d'autres auteurs peut montrer des caracteres differents dans les divers lieux, 
suivant la position geographique et suivant plusieurs autres conditions locales, la variation 
graduelle de la densite in situ entre les limites susdites ( r o28-r o26) est un phenomene constant, 
quels que soient les niveaux de la temperature et de la salinite. 

C'est pourguoi je dois aboutir ala conclusion que la densite in situ, et, plus exactement, 
la diminution graduelle de celle-ci dans les limites considerees, est le facteur du milieu le plus 
important dans la determination de la presence des thons dans les eaux cotieres et par consequent 
de leur entree dans les madragues. 

En partant de cette perspective on peut, a mon avis, expliquer d'une fa<_;on convenable 
les mouvements tres limites et en direction variable des thons genetiques dans les eaux cotieres 
et leur presence, le plus souvent discontinue, pres des cotes memes. 

En effet, dans les eaux pres de la cote on peut observer des conditions de temperature 
et de salinite tres differentes par rapport aux nombreux facteurs qui peuvent jouer itt situ dans 
les differents lieux : situation meteorologique et bathymetrique, configuration des fonds, apports 
d'eaux douces continentales ou sons-marines, et surtout la variabilite des courants cotiers locaux. 
La ou ces differents facteurs du milieu jouent de fa<_;on a realiser une densite itt situ convenable, 
ce qui est possible celle-ci etant justement en fonction des facteurs sus-dits, les thons pourront 
trouver un milieu convenable a leurs exigences physiologiques. 

C'est ce que j'ai observe, non seulement dans les eaux ou sont placees les madragues, 
mais aussi bien, pendant mes recherches, dans les eaux pres de la cote ou j'ai releve en meme 
temps la presence des thons genetiques. 

Ces considerations derivent d'un ensemble de donnees recueillies malheureusement 
seulement dans des eaux superficielles, ou ala profondeur d'une dizaine de metres. Mon opi~ion 
est que, pour aboutir a des conclusions plus generales, il serait necessaire de faire des observa­
tions jusqu'a la profondeur de 50-70 metres ou arrivent certaines madragues. Il y a, ace prr;pos, 
seulement un travail de GENOVESE sur la madrague de Tono en Sicile. Mais en effet il s'agit 
d'operations qui presentent de grandes difficultes d'execution pratique : il faut connaitre la 
mentalite des proprietaires, du rais, et des pecheurs des madragues. 
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